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Brice Sinsin : « Biomonitoring des habitats et des espèces menacées.Une
contribution de la recherche à l’interprétation des aires protégées »
La valorisation des aires protégées par le tourisme de vision se fonde
généralement sur l’observation de la faune sauvage, parfois aussi sur les
paysages, lorsque le milieu naturel offre un caractère spectaculaire comme dans
le cas des grands cratères d’Afrique Orientale. Cependant dans la plupart des
aires protégées en Afrique de l’Ouest et du Centre, les points d’intérêt touristique
autres que la grande faune sont rarement documentés et expliqués aux visiteurs.
Le programme à long terme de suivi écologique mis en œuvre par le laboratoire
d’écologie appliquée de l’université d’Abomey-Calavi du Bénin a pour but de
mieux cerner, dans des sites variés, protégés ou non, l’état de dégradation et/ou
de conservation des écosystèmes. Plusieurs des points sur lesquels il se fonde
peuvent présenter un intérêt pour les touristes. Les données réunies peuvent en
effet aider les touristes –avertis ou non- en quête d’informations à mieux
s’enthousiasmer pour le milieu naturel en l’interprétant en termes scientifiques.
Les travaux prennent en compte divers aspects.
1) La flore et la dynamique de la végétation des savanes soumises à divers
régimes de pâturage et de feu (y compris leur absence totale).
2) Le rôle de certaines populations animales comme les éléphants dont la
présence induit des changements notoires de la structure des phytocénoses.
3) Certains groupes de primates menacés comme le singe à ventre rouge dans les
îlots forestiers et dans les terroirs villageois.
Le suivi de la faune dans les terroirs villageois s’effectue avec la participation
des populations locales ce qui contribue à la conservation des espèces menacées
parfois rencontrées dans des habitats très dégradés par l’installation de cultures et
d’habitations humaines.
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Brice Sinsin, Oscar Tèka, Gaston Hounguè, Adi Mama : « Le feu, outil de gestion
des parcours naturels. Expérimentations en zone soudano-guinéenne au Bénin »
Les principaux groupements végétaux identifiés dans les fermes d’élevage de
l’Okpara (Feo), de Bétécoucou (Feb) et de Samiondji (Fes) ont été soumis à la
pâture et à trois types de feu d’aménagement (précoce, tardif et de contre-saison)
à l’aide d’un dispositif comportant des témoins non pâturés et non brûlés. Les
réactions de la végétation à ces traitements ont été analysées à travers plusieurs
indicateurs d’état de ces groupements relatifs au niveau de biomasse, à la
repousse des hémicryptophytes, à l’utilisation des parcours, à
l’embroussaillement et valeurs pastorales.
L’exploitation des pâturages diffère d’une ferme à une autre (p = 0,03), mais les
coefficients moyens d’utilisation des pâturages sont similaires : 63,46 ± 6,01 %
(Feo), 63,49 ± 10,23 % (Feb) et 55,44 ± 9,69 % (Fes). Par ailleurs, l’exploitation
des parcours est aléatoire et n’est pas liée aux groupements végétaux.
La pâture réduit la biomasse des parcours, mais de façon variable d’une année à
l’autre. Les divers milieux réagissent différemment à la pâture sans montrer de
différence significative d’une ferme à une autre. Cette variabilité semble liée à la
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Anatidés, Annas querquedula). Première zone humide d'importance au sud du
sahara, le parc national des Oiseaux du Djoudj (12 000 ha) est essentiel pour
l'hivernage des migrateurs d'Europe du Nord et d'Afrique de l'Ouest (environ 3
millions d'oiseaux transitent, plus de 400 espèces dénombrées). Classé au
patrimoine mondial de l'Unesco (1971) le parc national des Oiseaux du Djoudj
compte parmi les premiers parcs ornithologiques du monde.
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